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PHOTO ROBERT SKINNER, La Presse

Depuis qu’Intersan s’est installée à Sainte-Sophie, les déchets se multiplient,
déplorent les citoyens de cette municipalité.

Sainte-Sophie ne veut pas
devenir la poubelle du Québec
MARTINE ROUX

Lorsque vous jetez une pelure d’oignon à la
poubelle, il y a de fortes chances qu’elle fi-
nisse ses jours à Sainte-Sophie, dans les bas-
ses-Laurentides, où Montréal envoie notam-
ment une partie de ses déchets. Les résidants
du coin en ont ras-le-bol et ont manifesté
leur colère, hier, pour demander à Québec de
stopper le développement d’un mégadépo-
toir dans leur municipalité.

Depuis que l’entreprise Intersan a acheté
le dépotoir des mains d’un propriétaire
privé, il y a quelques années, les déchets se
multiplient dans ce décor champêtre, déplo-
rent les citoyens. Au village, c’est quelque
500 camions qu’on voit ainsi passer tous les
jours.

« Environ 15 % des déchets domestiques
du Québec sont enfouis à Sainte-Sophie,
peste un porte-parole de la Coalition lauren-
tienne pour une gestion régionale des dé-
chets, qui tient à garder l’anonymat. C’est
une aberration. On laisse se développer ici
un mégadépotoir sans consultation publique,
sans études d’impact. »

Selon lui, le volume de déchets exportés à
Sainte-Sophie a doublé en quelques années.
« Nous croyons qu’Intersan enfouit environ
700 000 tonnes par an mais nous n’avons ac-
cès à aucune information, déplore-t-il. D’où
viennent les contrats ? Quand le dépotoir se-
ra-t-il plein ? Qu’en fera-t-on lorsqu’il sera

plein ? Les citoyens sont exclus du proces-
sus. »

Un voisin du dépotoir, lui, a non seule-
ment soupé des odeurs et du va-et-vient des
camions mais craint aussi pour sa santé et
celle de ses enfants. « Nous vivons sur le
qui-vive, raconte-t-il. Nous avons peur que
la nappe phréatique soit contaminée par les
activités d’enfouissement. Ce serait une ca-
tastrophe pour les habitants de Sainte-So-
phie comme pour ceux de Mirabel ou Sainte-
Anne-des Plaines. »

Le dépotoir de Sainte-Sophie est l’un des
cinq plus importants sites d’enfouissement
au Québec, confirme Karel Ménard, directeur
général du Front commun québécois pour
une gestion écologique des déchets. « Ces si-
tes sont énormes mais peu d’informations
circulent à leur sujet car leurs activités sont
privées. Les propriétaires peuvent faire ce
qu’ils veulent. »

Grâce aux bas coûts d’enfouissement, des
municipalités des quatre coins du Québec
choisissent d’exporter leurs sacs verts dans
ces mégadépotoirs, explique-t-il. Mais les
coûts réels de l’enfouissement sont bien plus
élevés si l’on tient compte des impacts sur la
santé, sur l’environnement et sur la sécurité
routière.

EN BREF

Une vague de chaleur fait au
moins huit morts en Californie
■ La vague de chaleur qui s’abat depuis une
semaine sur la Californie a fait au moins huit
morts, dont deux personnes âgées, alors que
les températures ont parfois dépassé les 40
degrés Celsius. Le record de chaleur a ainsi
été atteint à San Jose où l’on a atteint les 43
degré, tandis que San Francisco a égalé son
record de 1988 avec 39 degrés. Si le mercure
a baissé en fin de semaine, la chaleur est
quand même venue à bout de la résistance
de plusieurs personnes âgées. Ainsi, deux
d’entre elles sont mortes dans la maison de
retraite de SunBridge à Burlingame, près de
San Francisco

Fort séisme en Islande
■ Un fort séisme d’une magnitude de 5,7 de-
grés sur l’échelle ouverte de Richter a secoué
le sud de l’Islande hier vers 17h40 (15h40
GMT), selon les premières observations de
l’institut national de météorologie. Le centre
géologique américain de Washington a pour
sa part enregistré une magnitude de 6,6, ce
qui ferait de ce tremblement de terre islan-
dais le plus important depuis celui de 7 de-

grés du 6 mai 1912. Le phénomène semble
n’avoir causé que de gros dégâts matériels,
mais la Défense civile a envoyé des équipes
de volontaires dans les fermes isolées pour
s’assurer qu’il n’y avait pas de victimes. Plu-
sieurs maisons ont été endommagées, au
point pour certaines de ne plus être habita-
bles

Deux enfants retrouvés morts
à la suite d’un naufrage
■ Les corps inanimés de deux enfants portés
disparus vendredi à la suite du naufrage
d’un bateau touristique dans le Lac Huron,
au large de Tobermory (Ontario), ont été re-
tirés des eaux hier matin, a annoncé la Garde
côtière canadienne. Le « True North II », un
bateau de 12 mètres de long, avait chaviré
vendredi pour une raison encore inconnue,
alors qu’il transportait 19 personnes, dont 13
enfants âgés de 12 à 13 ans, pour une excur-
sion à l’île Flowerpot, à 6 km du petit port
de Tobermory, lui-même situé à environ
200 km au nord-ouest de Toronto, a précisé
Ross Thomson. Les 18 rescapés avaient été
secourus rapidement et ramenés à Tober-
mory par la Garde côtière canadienne, a pré-
cisé la police locale.
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